
1IELANGES REL IGIEUX.

FraIce, et à M. Muari '-Dl) s d'avoir repon- séculiers se trouvèrnt présets à cette impo-
du, comme il fait tit udèsir et à hlt tconi- ssnte cérémonie. A près la granid'mese, la

ce 'de sou évêque. l3111o du pute fut. IutIe ai peupîle, et le Cardi-

Il est inutile île dire que 'it ouvroge,avant nal Archevêque fit un discours appropriè à lit
été publié par les conscils île Mgr.she ut Baeitx. cireiiatatîee. Le plus grand ordre régna ai-
paraît revtît de sana luiation. L'originn doda ns et atdehors penhant tuite cette t-

avait part en Itulie avec hlp;otion t de hkt ressaute eréamoie.
Censure romaine, dont on connuit hi pru-dente
et sage réserve, et avecd patrment du Cardi-
nal-Vicaire. Il jouit ('n Itali île lhe plus gran Le- s Aclueulttes îe Cnaitorléry et dYork
de réputation, et nous n cloutns pas nion plus et lei vqucs suTrusgants, à l'exception( les
de son succès en Fr:uuce. Cous en accuits , 'e St. Day idedAtusé-
pour ga rant le nonbre eonsidr bsîle d'exemi- t. in Ulti5 i /etet chie aiot
plairesdéjà ècoulés, quijuet h'btin vienne s ne adresiu a e-Hi éra thie Cath lne t
d'en être récemment achci et nise men Ari lsure.- rés utioirenuit ur hum-
veulute.hepseA(gllter iiit sunttirle.i-lApr:'S't

Cet ouvrage, nous n'en du tons pas, parai- Iind fi e a e t ie l
tra à ceux qui le liron:, comme àanuis, îigne prendreut plutôt dies eur nie t elics pour
d'être recomnmandé an ihrgé.ir l. peai letitî sureis leutî niait rpreervr l pupl unaist, ha yrrWfniA. .Noci'r .cou: irdnktle di'EtEgie de Romi e dont il est de

Superzeur' du seimuum'e de Sommrueut. • ''îqi l R-un · lb i etd
dditinouvenui menacé apres asvuir eu le bonheur

de s'en délivrer à 'époque de la glorieuse ré-

M1ELANGES RE111 E1UX. I leur té les Evêques de l'Eglise Episco-

pauine l'Ecosse ont adrms-é aux Archvé-
q u es et Evitues Anglicans une lettre de svy..

MONTREAL. VENDREDI 10JANVIER m,1 iati et de comillèunce, exprimant leur hior-
1 rur des obomnables erreurs quie fomte cher-

e' à introlu ir( cle nouveau, avec une '. i.

ietîe i-ipardoiaibutîle," ]itis le Povamine-
Première Page :-Les Minucis mixtren Uni, et les assuraniiii qt'is son:t disjousés à s'uu-

Suisse. -. VARIEToS :1 ElmLIOG i : lir à lars St-ignetîrics pour rési>ter he touites
-Défense des sept sacrements et itHwtions leurs fueies anx enlov'u/senents dl 4'Roite, et
à l'usage du clergé, par A. Noget Lnouilre. protéger ' la cénrérub!e église anlicte inti ia

Feiuilleton:--Le Canada,lar M. F. X. Mar- été su issour:e de biefuits inéurrablies ponut
miert outts les parties le l'Empire tritique.-

il est fl heux que leurs Seigneurits Ecossai-
Msie ne signalei' pas îuluelqtes tuts de ces "lnen-

M. Robtck, menhie di Puarlrnntt , a jfits innnrrabls' dot l'Empire est redeva.
adressé à lord John Rtssal noun lehtre turès-ie e i Eise tiblie pu' la li."

pour lui reprocber d'av'ir trahi. par ses udéel- Nuis croyons que le lele Anglais ne sera
rations violentes contre le pîolîisme, iws pinti. asiEngtempý sans comprendre enfin cm que

pes de atpolitique des wiigs, la caustse de la usiieirs -crivains protestants, à la suite tIe

liberté civile et religieuse, et celle île li ltix Ciobett. ot dhéinutré avec la drtnière évi.
intérieure qui est coilmprmie Pu a srovi.a- îlence. à savoir ; (uîe le résult ut le plus- clair
tions adressées par les protestats aux catYuYli- d " i ' glurieuse réfrie" a etc la taxe des
ques et par l'Antgletere à l'lrlande. j pauvrtes. les wo'rk-hot0lses. et le chancrie hideux

du pauturisme qui ronge l'Angleterre ; toutes
hs. s inounnuiles en An gleterre avant Pimpu-

Le Roi de Prnîsse a adressé de sa proprmn di'luse i VU1 .
main un leure de remerie ntsau Seuve-' 2unt auls Itrds veqnea protestants, d'An-

rain Pontife pour lIoneur' fait à la PruissI aletrre c d'Ecose, qit se gorgcit des as-

par la nomination de ' \rehovqu lae d Cl. eiens bons de 'glie Cathuue, i est t

gne au Cardinaaut.Ch<eque étr nre que les !:lereexpliquer le zèle qui les anime en ce
iuumn.Ils unibeau fiote estempus de la

actesdu Pape soient s ilit'èremiient a pr,écié",
parla Prusse et par I'Anglete r proteante! Iise" aiochlit, le triomphe îe la vérité

pMrimene s t pae éligît. \I llà trois si-
Us e cnile chante :-Queadfrmnuerunt gern.rs

et pon/i neditati sunt inta,..... Qui habttt
-Un jonrnal Ansglais, Wil/n et Sm//s Eu- in ciis irride/it eas........loguetur ai ros in raâ

ropran Tinies. constate que le nouvement uc sii, et in furore sua ion trbîit cos. iahn.3).
tuel, en Anglet erre, part d-esiventent des Sa voix a été entendue, le Seigneur a exauca
classes supérieures intIressées au soutin isa prière.
de l'Eglise Anglicane telle Iiétlablie et sou-
teinne pur la li. Il di it que r' e t un' fs it u- ·

tentnte epèce d'influenceu t'r l eluss. tc-
rieure de la société dont e e n s'e.st jamis Nos Irtouvons dans 1P Unicrs la liste sui-

occupée le moitis du mmide. Ce inAl m ud. vanete is onvenions qui sont venuiues récet-

dit-il, se trouve être un bien en ce momet :ment sutirister tanglicanisme.
car si l'immense multitude des muvriurs et' Réa. James Laird Pateron, M. A. du

des artisants n'eût pas été dans Ilu ptie et co le de lat lriue , é.
PinditTrence au sjt de ce qui irrite si vite- lév.A. I. Hanner, 3B. A. Ii coll ége de

ment les classes su,érieures. quelle Rorme eut Sîut-Ja à Camb de, vicaire de 'licdeom-
pu maintenir lordre et la paix dans les an- lbe-Purstion, a Tiverton.
des villes? ~ iév.Alfrled Daymuan,vicaire de Saint-Jean-

Les dissilents de Lierpool. à la suit d'une Baptiste. à Waspirtof.
assemblée publique, ont iléclur qumis s'il Rév. JImes Stewvart, vicaire de Wolvers-

seraient à toute loi pénale contre leurs lot-sut- ti pi.ès d'lpsich.

jets catholiques; la seulearme d.ott ou dl-oi.. Urv. F. W. Treiow, B. A. du coilége de
ve faire usage, diseut-ils, dit être la parile Saint-Jean, à Oxford vicaire de Lirtley-
de ieut. G<reasen.Northfield ; reçu dans la cathédrale de

Le temps approche rapidement, ajoute le Bjouirmigh mpr Mgr. Ulthahorue.

même journal, où l i.e se reetut au <re - Rev. \l. Bittleston, ancien vicaire de la

ment d'avoir lissé dans l'bitu et uulbli chpelle ainite-Marguerite, à Londres.
les masses ouvrières; car orsqu l'exitution Réev W. Mtclatirint iElgin, doyen du dia-
présente sera calmpe, elle irouveca que les cèse-uni d2 Muray et Ross, ministre de 'égli-
catholiqneset les dissidents d'ine pu-t. et s(e ép'iscupale d'l'eosse. Il a annoncé lui-

la classe o.ivrière de P'iiuire. formeront trois êminte su aouersion à ses paroissiens.

potuours combinés que l'Eglise, avec sa puis. J. Maillard, Esq. du college de la Trinité, àI
sance et ses richems, ne stu:ut mépriser. Osfud.

La mrne feuille rapporte es teries fort T. Brigett, Esq. du collège de Saint-Jean,
couvenables l'ntuisatiotn de srn uieuce à Cairridge.
le Cardinal Wisemn. Suivaut sui récit. lenry Alhau.uArde, lEsq. de Dorchester,l
PlIs de deux ceits prêtres tant réguliers que reçu à Lu.wUrhi.

\William-Joseph-Pal Trewdi, Es1. du coi-
lé le Sommîîîîerset.

M. Marshall, frère de l'ancien miistre de
ce nom, reçu à l'Oratoire de Lutndres

Miss Yate<, de Clharletonl-Crescent, Isling-
ton, à Luidres.

ïMiss Catherinie 13athurst, soeur dit eév. S.
Butlttrst, ancien reetîr rtîle Ki bworth-Beau-

ilu, rcçue à Londres, dans la chapelle des
Jeésudtes.

On lit dans lAmiide la Religion, de Paris :.
Un draine allligeant vient île se dérouler

pendant toute lse t semiaie devant la couir
I'utssi8es (e la Charette. Un irête. iti té,
iloîîîtîîé Gothlaitd, étalit atcusé d'avoîi r pulissé
l'utbli îles devoirs sacrés du sacerloce jusqulat
nuter île cloiiu es relations avec illite tir è5
de famille et d'avoir enstuite, pour faire ia-
rmtre les truters di sto esitrime, empoisonné sa
servante, témoin (le ses descodrcs. Le jury a.
pronoccé sot iverdict avant hier. Gotîthhîd a
eté delaré coupable, mais avec des circous-
tituies attelluitutes, et condatmnéaux travat'x
orceés à Ierp)ètiité. Celle qui était potrblti-

vie Comise sa. cottilil c a été ae:puittee.
Oit comupresdr aisémun c ut le uprfond senV-

nient de'resu.rce et de douleur qui nuts a fait
unaruts le silece suir les débits de cette la-
nît"î.able alhUtire. Lt justice lmii:uiIe I pro-
itoucé. Touitelsi, nouuî. ldevonus dirte que. jus-
luau denier moment, l'ae'nsé a protesté île
son iintocentce, ettile ui défssueur a scutlenu
que la mnrt de la érahte était le résultat d'un
ai.cidt.

Qîotqu'il en soit, il n'est pas clouteux que
les enneanis de lt religion tle s'cmiparcnt île
ce scandule pls:- renoLuivee-r leurs inigres
attalues cuutri' le clergé. Déjà les fetulles
ré uttiotnares na font le texte de leurs iii-
jures set de leurs calomnies. Nous n'avons
tItu tnle settle répons-e à liire : c'est celle iln
ijet le bon sius universel : à savoir, que rien
ttc serait plus odieux que le rejeter su c l'E-
glise la re ponsabilite de crimes qu'elleC con-
datmne plus (sement que les lgisluutias s
de la terre.

Oui, ertes, quand e l telles ahominations se
produisett dtit le sttictuaire, Cest iout, ci-
tholiques idléles, nous seuls qui avons le <iroit
de nous indigner et. de téiio.giter notre asii-
tin et notreîréprobation, parce illtue est à
nous seuls que l'auguste saisiteté it car:uct re
sacerdutal et 'tivenrable et chIère, est aree
(Itle c'esititous seils lui souiroas amnéretmtent
quan l nous la voyons violée oi t.riei

Le correspondast itiuurrirr cc' Eeta-Unis,
M. reédûne utiG llardet, ilit, a I occasinti des re-
tnar.¡ues Ie certaîitts journaux coiceriant ce
triste e1 isode:.

L. Le icgé catholique. si lbnirauble de cha-
rité, nî'est pas plus res p oiusable du ci ii'
d l le ses memiibres quc le cIerge refurtieé
lie satriuti l'être dus niies deI lu des siens.
Les fuijales jm l cires de te dernir pust-
Vent ifie le mariage tlu's pasteurs n'et iîpas

plis tte le célibat une giranti de pires
car si la iraice cuthuique t a ses a >bes
Gothland, l'Amérique protestte a ses évê-

" lues Onderdonk."

leiuent si la projet nie lui cil a ,pas été coi-

A cele ipositionC eitique qupe luifait la vo-
loité le ses éleeteurs. il n-beha ppra qne par
sa retrmite îles /tings, en renonçant à su
cattdl ttlattre, it bien pa r une promesse qu' il leur
fera, par la crainte de ne pas paIvetirin à lt r-
présentation qu'il ambiiuonne, au risquto ic
leur déplaire plus tarl quand arriveront lei
votes.

De ces:letx part is, Phonni tidr l ésignie ns-
suîméiutnt celuiq <u'il coivietît de prendre,

1:

Le caiai t aux huslings. i
Il entre assez dans nos hitudes éltora-

les de voulir assujettir les cautîlidas. IoI -ml- Notre feui!tn de co jourit résente un ar-
leient à utue éluoiuuciaiut;on ce piniciipues. muis ticlespeial sur le Canada dans luel son
même à déclurer commîuuent ils ,(itoii scur telle 1auteuI. .\l % ormir, épalh ceattu ymtie
unestureelle questn de rf-rne oui du oiipo- du ecmar qu'ut éveillée n léi 'aspect dl icno-
litiue qe les cir'o:stuttces devront sunnert- t piys, elui le ses Imbinus, ut leurs cuit-
sur le apis danls I'eucmnte législative. Il peut tMmes qni ut .efèlte i ses yeux 'tuitcien t
être très diflic;le di se prononcer sur le iérite France dont il a retrouve hiarmi inous ne
d'Lune uttestion, fauteLu deuonnées suis:mttes imumge, r;Il le teinuîhs et lus ri oliutions î'îuît
avant l'ouverture dus dîiscuissiutis tui seui les Ioint oblitéree. Ctei speccle dilaiit être .1gréa-
les fourniirient pet-étru, etl le procédé, htus bIe à l. larticce, car il heA fut à d'utres fratn-
toutis les cas, est brt hasurdeux. Bien d'au- çtis d.stiigus quii visitèrsstcuant lui le Ca-
tres raisons dot îlcmnn est mi état de se res- unda. A q;ue' lquties égirds iinuioits, SI.
dre compte, expliquent aux moisschairvoyants Marmier exprnme une umut re de voir
l'embanas où se trauiv c utar didat ainsi qui ne sera oint tuitiverselleinent partagée ;
tenu d'opter sur unî mesure en expeituv mtt aà l'écrivain doit appartenir le mérite
lorsqu' In'est pouuint encore en état lde 'appré- ussi bie que la siteérilLé de ses alppreca-
cier sous les rapports essentiels du cgré d' tous sur les choses dit Canada et la situutio
tiiité.albsolute oit relative e m ti e iiiLI'expé- j de ses haIbtitats. Dans cette iensée, uats
dience quant à sa mise en patulue, princip- acceptons vluiutiers la revue dont nous par

bord parle nom de voyageurs (1) et 'lis amrd
par celui de coureurs ds bois, reninuent
avec des canots légers le c'ourait des ri ières.
.Arrivés anx passagesi où des rors et des wpidîs
arrêtaient l'effort de leurs ramites, ils déchar-
geaint leur cargaisoni. preiutaient leur ncnot siur
leurs épiau'les. doublaient tair terre les tmpra-
ticables défilès, puis s'embaqutat de ntou-
veau gagnaienitîtini les granids lacs du no r.
pétnét'îraient. amiliet des itr s indienles
plus ignorées, et échntingeaient avec ell"s leurs
provisions d'eau-de-vie, 'tstensil s, il'lf-
fes, contre les peaux le loutre, de raIur, d'u-
rignal. C'etaient nos pionniers, nlon ruloins
intrépides, non moins aveitiureux que ceux
des régions de l'ouest. illitstrés par le talent
de Cooper. C'étaient tos géagrsphes. Ils
mesuraient le terrain par letîrs joiruées le
rnarche, s'ouvraient des routes iguaorécs, et
parcouraient des districts inconnis. Airès
eux, un officier de i\nuitré;l ouiC de Québcec
se mettait en route avec une douzaine d'iimî-
tnes, et s'en allait ilanter le drapueiuî de
France, élever une palissade sur les rivs de
l'Ottawa oi du lac Ottrio, str les frontières
de la colonie anglaise, autx bords de la Ma-
nogahela que no.s poétiqtes fiiutussins appe.

(1) Ces voyageurs, dont M. Mackuensie s'est plu à ra-
conter les étonnantes explorations dans son Histi.ire du
commerce de pelletcries, existent encore, et sont etmploy-
és par la compagnie de la baie d'Hudson. Ils forment
dans la population française dlu Canada, une sorte de css-
te à prt,,une caste curieuse à observer, remauquable par
sa force, son audace, et l'alliance de ses rudes habitudes
avec un profond sentirnent ustigcuirtx.

laient la Belle-Rîiviire. (a) De là on touchait à
'chliin. dc la it Miissssi1ii.

Est 1673 un courageux pléttre, le Lire Marquette, parti
île Québec a c deux canoits d'écorce, descendit par les
dirié*ueus cours d'eau et les lais lu nord jI'qie danls'le
Mississipi. Quoiqu'i ne s'acarnçât pas au detà du con-
iuîent de l'A rkmusus, il en avait assz z vu plitr reconiiaitre
la ru luar mlii 'e gigantesque ilquse les Indiensapriel-'
lernt abisschauiceb- (le père des deuves). et pou constater
sous couus vers la rner. A son retourâ Québec (b) les cloches
sinrmeunt, et ks habitans du la ville se rénmmurent da's l'é-
,lise nour chauter le Te Dteus. Tandis qu'on célébrtit en
gainde polinipe cette découverte dii Missssipi, le nidieste
mpse Marquette s retirait à l'écart, et écrivait dans si tre-

lation ce touchant paiagraphe : 'Quian etout le voyage n'au-
rait valu uie le salut d'unee âmue. j'estime ois toutes rues
peines bien récompensées ; et c'est ce que j'ay sujet de pré-
sumer, car loi sque je retouinai, nous passàmes par les Il-
liois de iéroui na;i je fus trois jours à leir publier les
mystères de notre foy dans toutes leurs cabames ; après
ipitoy, cointesi nous nous embarquions, n eum'apporta au
uord le l'eau isn enfant moribond que je haptisauy un peu
avant qu'il momurust, par une proiulence adnui-able, pour
le salut de cette auni innocente." (1)

Psosélytisme catholiqte, sîpécultuions des marchands,
audacicuse bravoure de mus soldats, tout contrihuait ainsi
à développer sur n espace incroyable, de l'est à 'ouest,
dlu noid au sud,l 'action de notre colonie.

En i381 , un simleit euf*i"t d(us peuple, Robert Lassalle,
dont Louis XIV récompenssa le cotuage par un diplôme
de noblesse, achevait l'éée à la main l'îcuvre d'explora-

(a) Ils l'appelaient la i'lalenguelée. Elle se jette dans
la Belle-Riviére ou Ohio, qui se jette dans le Mississipi.

(b) Le P. Nlarq iette ne descendit pas a Québec mais
bien M. Jolliet son compagnon le découverte. Le P.
retountat à si mission <lu lac Michigan-i, et del à Machili-
mallinac. 11 mourut en 1675 sur le laîc Michigai, sans
être reveriue à Québec depuis sa découverte du 1Misissipli.

(i) Voyage et découverte le quelques pays et nations
de l'kAmiériqueu septentrionale, puIlié d'aborl d(ans le e-
cueil de Thévenot, réimprimé à 125 exemplaires, par
l. t. Ries.

tion commencée avec la croix par le père Marqu2tte. IlVint enir la diiére de ces goeries, la terrible
descendait le Mississipi jusqu'à. soin enbouchtu:e, arb-- sept ans.
tait la bIannière de Fiance près du golfe du Mexique et Guillaume Pit r1Canada uns flîttefrny-
nous donnait la Loisiane. ahic ci Une arInè2 .' lorivilns. 1,.îoi réister Il de

Cette fois, à moins d'entrer dans les possessions esp telles forces, nms il'avion, npiclq 'siinfins, celiii-
gnoles, ious ie pouvions aller plus loin. Nous avion',L56;Lci parie d'iiis et du cultivateurs, ippelés utonte
pas à pas, t aversé, subjugué les champs inmnîIls.s qui s'é- litte à quitter leirs ei .ml pi prolidielk lret le
tendent de l'emhnuchure du Saint- Laireiint à cclii, du M is- ironsIqs et.tdus seril. latFrance, et le
sissipi. lDe chaque té de cette rhaîne le ileuves, (le ministèri i qu'il ne Iouvait ci *oyerIilats i
p|aines et de foêt s, nois touchloins i Poéans. Pour fairemiion , (le Peulr (îteltt ic làt.ca It tiré par Iis Anglais.
cette conquête, la colonie canadieiiiie n'avait ni les plia- Ily a dans l'histoire îplîî,(Pi'ît:1 exemple î'îîîîe bataille et)-
langes d'Alexaidrn, ni les légions le César, nri les trésors gagée avec uitelle iîsualt6 le foces ; gvs je ne
de Louis XIV. Séparse de li France par toute la lai-'riciitipuisse citer eaucoup îe fa pareilsàlla lute
geur de l' A lantique, isolée, dans sn morne empire, entreliie notre coloii canaienne, îlêlis6e par laFr.tiice,
deux races hostîls. souvent olub é de ceux Iii lui de- privée dILmunitions, privée de vivies, Soutint pedit
vaient un paternel appui, sou viiint privée des ressources plis le trois armées Coîtte les agmas tlcegroupes ;li-
les plus essentielles, c'était ave quelques milliers d'homn- glises. Gartons liécieuereit ctte jige de tioite
roes qu'ele itaintenait ièreinet l'honieîir le son lrapeaîi, histoire:le plus noble coilage y éclate avc le lus Iir
qu'elle luttait àla fois et contr e les Indiens et contirc les iévoilement à Iou eu riîle laFraice. tli les Aîg
Anglais. qu'elle fondait les villes. constriuîisait les forte- n s le nîrs avoir eleîé le Csiîdt ; ils
resses et prenait possession de ce royaume de mille lieues savent ce %lire leur a coItte cOIIqttête.lsontLvu, ci
auquel, dans son patriotisroe, elle donnait avec amour le 1756.lii]dîleurs foiti cpitiler letuelqîte. centaines
nom de Nouvelle-France. d'hommes commndés par M. le Lcvy. ils ott vii, itre]-

Depuis le jour où la fleur de lys resplendit polir la pire- qiestrîtes a lrès, leur citadelle drefdte par
miûre fois aux bords dii St. Laii ent iuisqî uà celui où elle trente pièces de carloîret 1,80O ttîes , se tdie a.îtit
fut remplacée par l'étendard britannign peniant plus leiitrile t iIotltc;Llln.ls tnt été, ;il]
deux siècles, l'histoire de cette a;hnirable colonie ie pré- combat îe litr i is (.-ilétttar 235 Ca-
sente, sauf quîîelques intervalles le repos, qui'Iune longue tadicns4 le telle sorte que, sats lthabileté îl!
suite de combats. La colonie anglaise établie en Arné- il île restait peut-âtris Cette iélaite pas Uiisoldat île
rique ie Ilouvait supporter le voisiniage de cette colonie 'armée iii géiiè raru ock. ls tnt vii, sit siège
fratnçise, iii agrandissait ses doutainîes sur une lige pa- île Qubec, ciurb et îî chIc géiléivai ri
raItllle à lasieienîe, qui lui faisait une friclieuse conisrren- li-même devattsoit digne siverua;ce M ontcaliii;etse I
ce dans le commuîerce des pelleteries. De priine-abord, par vrer ait déespoir. Ptis Wolfe est mort dansle îIties
leffet die soi antipathie nationale et du conflit le ses d'Abraham cisourint comme unîhérosaltilile au cri lc
intérêts, elle se dlclara notre ennemie, et elle resta notre victoire de ses soltats, et Montcakn est mtrt est cppre-
ennemie ardente, implacable, épiant toutes les occasions riantîtrio t était perdutfors l'honneur.
d]'entraverluos progrès,siscitatnt et soutenant contre nous Maintenant, c'en est fait dl ces vastes posssioiîu.
les turbulentes tribus d'Irognois, puis prenant elle-rnôme ['horrilettraité îe 1763 abunorna le Caîiîlîtux Air-
les armes, et ne les Ilposant qu'à regret. Elle apportait gais, et latLoilisisine, Oit lie sait pourquoi, aux l'Npa"ots.
.sur les rives de lllulsoin l'insatiable ambition de Rome, et taiitetiaut quel pénible regret le voyagutr français lie
nous représentions sot odieuse Carthage. A ces causes doit-il pus ressentir, quandstithaut tje Isierrtsse lilstîn
.particuòlMes d'hostilité, se joignait l'inFlience les événe- il
nens européens i chaque fois te la guerre éclatait au-de-psului porteencoreILenom illiléaiis, atla col-là de I'îscli, elle éclatait par cuullre-coup en Amiériquie. line pititenle qui s'piecle eucrres la pteite ueryr!qtel

regret quandl de la sommité de la montagne qui domine la
ville le Montréal, il voit mi loin se érouler cas champs
fécons ! quel reget plus mîr quand du St. Luuenuit, dit
lii O)îtario, il s'en ta ipar lit M nualela, par le Alissis-
Sipi julisqi'u la .NîiOuvi!lle-OrléanIs, à traver ces plaines
Ieitiles, ces f"r t Iss profondes, ces riches plantations le
sucre ct d(uf colon qui alimentant aujoun'hui 1'l tuirope !
Tous ces inmps. ces lunia, ces 1,Ievs supe bes étaient à

nous. Du- 6l 50, sui 29e 57, îe latitude, ltut cet iitmmruei-
se tecrtiai qui se déroula souls îles climits si dilférenis et se
couvre e lnt île i(emoissons diverses, étit ai ànous, et c'en,
est fait. QueluIques paures soiil-ats l'avaient conquis: sui
soi l'ua pli le garder. L'Aigletterre eus tienti la moitié, la
coiféélêra4tioinaméricaine uieu Pautre. Ni celii -ci ir
cells-là te nous lâchera sa proie.

Effaçons donc à jamais le Cainada sur notre carte, mais
noi rus udans nos souvenirs et dans nos vimux I Si lit terre
canaienne tie peut plus nous appartenir, il y ua là toute
iue population ilui, sous le gosuetenut traniger qui la
té-i4, sous la durimation britannique, ious appartient par
Phé édité d'iui tiaditinl vivace, par lt langue, Par le
cunir. De Quéhec à Kiingstoi, c'est-à-iru dans li tpro-
vinicei du is.Cu a, ns ue compte pas moins île 600,000
individus (anittait que dansu Leux ie tnos petits dé-
'partemns) qui se glorilieit de leur rigine franç:dse, et
Iquui seraient bien afhligés s'ils pauiv aletît supposer que la
Furice use leur garde pasi une utlIectieuuse pensée.

Oi les appellI les htbiltin, comme si eux seuls rési-
ditient à poste fixe dans le pays, commue si les Aniglais, les
Irldais qui y sont venus plus tard n'étaient.que des hétes
de passage. Le fait est qu'ils possédent ls lus grande
partie des propriétés territoriales, les champs les bois, les
seigeunies. L'Angleterre, qut i nous su combattLuis ive
tant Pa'rdeiIr ainuss cette.conîtiée, a lu roins, il faut le dire,
loyltiemnt respecté Il trailé de capitulation de Québec et
leu Monitréal. Fn 1763 seilerment elle essaya d'introduire

su sein du peuple conquis le cole anglais. L'aimée
siuivuote, ele t lui rendit les lois civiles françaises. Ais
milieu lt rmoutuveiaent rêyalutionnaIutire des tenîps modernes,
dans li chute des trônes, dans le catuelysie de notrire a-
cien état sorial, il s'est tu-ouvé uns arelie lui, dl délruge
universe a sauvé les institptiois des- sièclfs pastés.. sur
les frontières île li. démagogigne Union américaime, il
existe une terre où la vieilje coutusome de Paui'is et les le-
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iais tous ieux sottut iial d éntili r é
l'expérience ici, n C uanadt, et ailleur, en
Angleterre. pir exemple, oui, il y a eu d'an-
nées, .\l. Rebuckieh remontrait-à îles électeurs
dont il re.u'l.tnpuit les sufli-ages, l'absurdité lt
ce iocde <interpeller lnit caidl t stir ce u'il

.e-iS ura dans telle oi itele occurrece iidéci-
e Il i ur fit comsprendo qu'un dépite,

s'il est lhuttéle houm. edoit être trudent,
et qu'il ue sîiaurait jamais l'être suanîs joutir
dI'une intépeutcetiuileiste et entière ans sa
conduite publiue c0n )prenant pour base les uit-
térèts popuhlittiris <qu'il représente, et pour ré-
le li l oio.é

Il est certaiis Cas oCI la qnosiion ietteicnt
définie et bien comprise autant riue bien dé-
veluppée, ne permet pas d'hésiter à lire ce
cliu l'un i 'uiiS, à emoins de se mettre en
état de su:.picion légitime. Tel fut rücemti-
tient le Cas pour un M. Dowiis, mîîemlîbre dît
congrès amuéricain. qui ses é teuusmrs Imséret
trois euiesiiois, , auxqueles il répondit avec la-
cittisnit et cet accent dte lrai'hise d igror s d
spéulatetuirs en politique. On pleut juiger
p:ar la lettre suivatit q u'il adurssa a ses inter.
rugateturs et dont no0uts em1 pruunlttons hit tradutie-
lion am lCounier drs Etats- Uiis

.Monrtot (lonisiane),2 novembre.
lessicrs :-Je reçois votre lettre duu 26

octobre qui une poe les trois questions suivtui-
tes:

!Etcs itocis en fît-eutr de la dissol utîionr de l'1-
Iion, uintenant o1pinst l tirdi, à cause des luis
passées pendant la eIriière sessioni du Coli-
très ?

Etes-vous en faveur de t'ètalui-usscment
uu colif'ééraltion du Suid. lainiteuant on

plus tard, fi à uuise ls lois passées mendant luî
deriière ession di Coigrés

..tes-vuis cii f-Ilur d rt 'rait m(e l'Etat de
la Lotusme île l'Uniiioi, maintenant ou plus
tard, à causei es lois passéeS pendant la cier-
nière session ditu Cuirès

Et Comme je vous reconnis plemiement,
puisq ue s faites ittie (le sues coni stil unaits,
le droit de în'atresserr ces q udestss repoud
sa11s hesiter à toutes et chacune ''eb : NoN !

Le Caonadien su ocietsement omert à ses
uabounis, à titre che d' nduî.lî Ile la nouivelle
tilts ' n Errini Li.trire. joli recuisl il
size lgus 'uui muit une uLoésie par '
Plouivir. inttitulée : " .Mi;ere, Aire/ IrMr.
Chiun un,,ui, îunsutri mioircau'ni( dle trisse du lu mme
écrivain, et Jvn Ii c/her. pisolde niuriitie,
ut uintérêt d mtithue et biien suStteu , ir
Xicr Eyma. La littrasuure se clutt qiutnd
elle ]w se vtlil 1 as: rmyu a il -tii s as-
sz de ccIurs pour la bie acc ueillir.

lotis en l'abandonnant totilefois à la critique
jtudicietl2se du lecteur,

Nouis clevons observer que la date 1623 a
,tù- erronC'ment assignée par l'auteur couine
'époiquIe le la fondation Ce Qulébec, cet évé-

nemeintît remntant 1 a 1608 (voyez à la pre-
inère page); et la fondation (le I oi réial, Ci

1642, est indliuée pn r le millésime 1610.-Les
not s a et l sont du iRdacteur.

L.1 voic des na]faiteurs.
Le Biffao C'ommîercialudldvertiser formtle

stts ce tître des réflexions fort convenables
sur le coipte itn etitine homme récemment
condaniné comme voleur de grand chemin et
dont il ritonte les antécédents malheureux
eh ces termes:

" Le joirna! Plain Dealer, de Clevelntd'
commentint l'aflire -du charretier" der-
iièretntiit surveu'te ett cetto ville, dit q ue le
pjr-itic inculpé, Livhmgston Shel/on, est natif'de
'Clvte let cle sa carrière a élé de naturei

rhire une impr'ssiot salîltaire sur ses aîImiss
plis àzés rluet tlui et particutlièrement sur ses
parents 't s s gtuiîles. On le reconnît pour
être l'etifiîit libertin et abanotit de L. Shel-
ilon,rltrnier présiulent de la Batrite de lh Cité
iri habîlittié a prendre la clé îles chlampus, et
aturmt i *t ibjet de lt iplus grande in-
diligence et le extrème sóvàrité pateritelle.
l éliit encore polit garçoi ilorsqu'il s'enrôla
dillts b1t1til toagtie IL. d(1t 15e régi menltt de vo-
lontaires, Cîmntnidii:liié par le Capt. Perry. et
partit pour le lexiqe. l y ft riuriitié
emmiiite itftigabdle tais ls marches et pour
les tînits qu'il passa à imir:iler ai lieît île
dormir. Iepis su rleouiir, il s'est etiplov
à conduire des cabs à Busflllo. Il y iî etiviron
ieux sumini s, )I. George Trusset arriva le
soir a lu3iifililî sur Pn Ids< ltsirsde l'est et re-
tint le cab de Shteliln pur se transtart'r an
litea à àva pettr. Il rt cohiitîtit att bordl dit
lIc tù( Sld1n.aid d'teutlioér. Vint bout,
à flre île :(enns, etc, de lui extortpwrr cing

i Istres. Ils essayèrent l'obtenir du voya-
fetir, cinq autres i s'res. i iais il s'éc imlipi.
d'entre leurs mains et alleigutit le batteu à
vapeU. Ls iuitx autiurs d cet nttentatt ont
été arrêtés, dénioncs pour vol le grandl ce-
min. convaliuis(l de cu eriie, et toidanlilés a
lix :ttiées deirenement ns la prison
d'Etst d'lbrns.

v li' îuniieut itrpublie s'est declaré fssvora-
ble à la ji etuàsa b. ' la propos le
ce e s ence.Toutes les ius Semblenta voir

se 1 hiindre lde li :lhouet d lis onduc-
tturs de cabs qui ne!i e.s;iiit 'r ti er x-
toruntiitau irélihlie' des ý: voyneenirs. Dis
cIte ville (Bulll) ils surut labitiellcieeit
le's prix, et nous avomis lé iniformi'és île ttte-
rgnes fiils 1. ce genire nilt pi tu îmoins gra%,es
(lie le délit d Shlto. Ils dtvraint ('tre
luts cirseCts à l' Lenir et se conteir dais

les liiitetus elI loi."
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SlSSION DELA t .

iontréatl. S janvier IS.i.
Cettc cour 7s est tt rtt le sous la presi-

I'icee die M. le. JugeleCurd. \Vi o, les sinms
teIs ruls-jurs qui flifrent asrment:

Clhns. litle, lorenmii; IHaun uuwl.
lti,. Norinand (lVincetFrnçIGngas

Tétro, Aultoili Ttr.Amle Fontaine.Al-
gîstin Tirdie,.le:u î;îe. Burgu,.hseph Tes-
siur père, John1 B Whitney.sn Dares, uns.

rkins, Jeu loile. .Jeti llptiste Tritmblay,
et François Xavier Guron.

Le granil-jury, s'éiaît retiré, rnltra peu
a prè et produuisit u itrub i/ votutre Pat riek

. leMuIIllen pur lareini. b'accuisé,itepl,
s avouta cumtptble et (lut cuondameiiéî. quatre
rnois t'nprisement

Josplilh (irt're, aitté, et .osepl Gigutère,
''uni, prevenîiUs Id'savoir iripipI i vec intentioti

d'iniutger ds blessutrus gra es, sont renvoyès
de l'atecCusatioi, en l'absenîce des télmoins à
chanrge.

lJo lyan , tmis ci nccutsaîtioni poir vol de
difereis tart.j:ls de toilette, sitbit hier son
procès. Le J.tige ayant rüsumî l'eurte


